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            Allez, mets ta bouche dessus

          

        

      

    

    
       "Allez, mets ta bouche dessus !" Mes cheveux légers et tombants tombent autour des hanches saillantes de mon petit ami. Je me tiens avec des bras tendus de part et d'autre de ses jambes écartées alors qu'il pousse son bassin en l'air vers moi.

      Il est un peu plus maigre que ce que j'aime chez un homme, mais je le trouve quand même assez sexy. J'hésite à rapprocher mon visage de sa bite en érection. Je veux faire plaisir à Brent, mais je ne suis pas sûre d'en aimer le goût.

      Mon amie Krista m'a dit que le sperme de son petit ami avait un goût d'eau salée lorsqu'elle l'a sucé pour la première fois, et j'espère vraiment que celui de Brent aura au moins un peu de douceur.

      Mes bras tremblent, mes coudes sont faibles. Alors que je lutte pour me tenir debout, je ne peux m'empêcher de continuer à baisser la tête lorsque mes lèvres se séparent.

      Brent et moi ne sortons ensemble que depuis une semaine environ, et je suis déjà sur le point de le sucer dans la chambre de mon voisin. Nous avons tous les deux eu dix-neuf ans ce mois-ci, alors je suppose qu'il n'y a plus de raison pour moi de me comporter comme une prude.

       En fait, je suis la dernière de toutes mes amies à avoir perdu sa virginité. Jusqu'à présent, je n'avais même jamais fait de fellation. Mais Brent est d'accord pour que ce soit ma première fois, même s'il est un peu brutal.

      Mes lèvres humides se connectent à la tête, juste assez pour couvrir le bout. Sa chair est étonnamment douce. Nos regards se croisent et je mordille un peu le bout, en riant de sa réaction. Il se déhanche par réflexe, mais ensuite il me sourit et je peux dire qu'il aime ça.

      "Sors ta langue et lèche autour de la tête", dit-il.  La douceur de mes lèvres trace le long de la tige de sa bite. Je laisse un peu de salive s'écouler de ma bouche et je la regarde suivre une veine épaisse et palpitante.

      Il se tortille dans les draps froissés et gémit. Je place une main sur chacune de ses cuisses nues et ouvre plus grand mes lèvres.

       En vérité, si j'ai attendu si longtemps, c'est parce que je me suis réservée pour un homme en particulier. Le seul homme qui m'excite vraiment. Le seul homme que j'aime vraiment - mon voisin, M. Johnson.

      Il est entré dans ma vie il y a environ dix ans, quand ma mère et moi sommes arrivés en banlieue et avons emménagé à côté. Avant cela, nous vivions dans un appartement merdique d'une chambre à coucher et vivions des bons d'alimentation. M. Johnson nous a énormément aidés au fil des ans. Sa maison m'a toujours été ouverte quand j'en avais envie, et il paie la plupart de mes affaires.

      Et maintenant que j'ai dix-neuf ans, tout ce à quoi je peux penser, c'est à quel point j'ai envie de baiser la cervelle de M. Johnson. Chaque fois que nous sommes seuls ensemble sur le canapé du salon, ou qu'il me surprend en train de sortir de la douche, enveloppée dans une petite serviette de bain, je me repasse le même fantasme dans ma tête, encore et encore.

       Je veux plaquer M. Johnson, arracher son jean et le baiser comme une sale pute. Je veux baver sur ses couilles et m'étouffer devant son énorme bite palpitante. Puis, quand sa bite est bien mouillée, je veux le monter et glisser sa bite dans ma chatte chaude.

      Je veux le chevaucher sur notre plancher en bois dur, et gémir pendant qu'il s'accroche à mes seins, désespérément pour s'empêcher de jouir en moi. Je me tortillerais contre ses abdos durs comme la pierre et je caresserais ses pectoraux parfaitement toniques, en hurlant d'extase.

      Puis, s'il essayait de se retirer, je le maintenais en place et j'attirais son sperme en moi, en savourant la sensation de chaque goutte qui jaillissait de son pénis au fond de mon col de l'utérus. Nous gémirions ensemble dans un bonheur total pendant que je jouirais en même temps.

      Mais au lieu de cela, je suis là à faire sa toute première pipe à mon petit ami, dont je ne suis certainement pas amoureuse. J'avais essayé à plusieurs reprises de séduire M. Johnson, mais il semblait désintéressé à chaque fois. Ou du moins, il faisait semblant de l'être.

      Une fois, quand j'ai volontairement croisé M. Johnson dans le couloir dans ma serviette de bain, je l'ai juste laissée tomber sur le sol. J'ai essayé d'avoir l'air gênée alors que tout mon corps nu était exposé à ses yeux, mais il a gardé la tête tournée et les mains tendues devant lui pour faire écran à son regard.

      "Ce n'est pas grave si tu veux regarder, tu sais", lui ai-je dit alors. Son visage s'est éclairé et j'ai gloussé. J'ai enjambé la serviette et fait un pas gracieux vers lui.

      J'ai posé une main aux ongles manucurés écarlates contre sa poitrine ferme. Le rythme de sa respiration était visiblement rapide.

      M. Johnson a toujours été un type de gars timide. Vraiment, c'était l'un des plus grands tournants pour moi. Mais quand je lui ai donné la permission de regarder mes seins, j'espérais qu'il trouverait un peu de confiance.

      Je voulais juste qu'il m'attrape par les bras et qu'il suce mes gros nichons. Je voulais qu'il me baise à cet instant précis, dans le couloir.

      Mais bien sûr, il n'a rien fait de tout ça. Au lieu de ça, il m'a juste dit : "Remets ta serviette, pour l'amour de Dieu !". Puis il est passé devant moi, les yeux fermés, et a continué dans le couloir sans rien dire d'autre. J'avais envie de pleurer.

      Ou parfois, je m'habillais dans ma tenue légère préférée et je me pavanais dans la maison en faisant le ménage et les tâches ménagères. Et je m'assurais toujours que M. Johnson ait une belle vue de mon cul rond et chaud quand je me penchais pour frotter le sol ou mettre la table.

      Mais toutes mes tentatives pour le séduire étaient inefficaces. C'était un homme moral après tout, et le dévouement à sa femme était peut-être plus important que la perspective de percer son vilain petit voisin sans raison. Mais ça ne m'a pas empêché d'essayer.

      "Putain, ça fait du bien, bébé..." Brent gémit à nouveau alors que la tête de sa bite glisse dans l'entrée humide de ma bouche. Je fais attention à garder mes dents recouvertes de mes lèvres comme Krista me l'avait appris.

      Je presse le plat de ma langue au sommet de sa tige. Il a un peu le goût de la sueur, mais ce n'est pas trop désagréable.

      "Tu aimes ça, bébé ?" Je dis en me gargarisant avec sa bite dans ma bouche. Le bout de la queue glisse plus loin et touche le fond de ma gorge et je m'étouffe un peu. Il glousse, puis gémit alors que je crache sur sa bite.

      Il doit vraiment aimer ça. Et je dois admettre que ma culotte est un peu humide.

      Il pousse plus profondément dans ma gorge avec son bassin. J'essaie de supprimer le réflexe de bâillonnement cette fois, mais ce n'est pas facile. Je tousse et je m'étouffe sur sa bite comme si je voulais l'avaler en entier.

      "Ungh !" Il gémit profondément. Sa bite glisse encore plus loin dans ma gorge alors que j'essaie de maintenir ma tête sur sa bite. Il s'accroche aux côtés de ma tête pour la maintenir en place pendant qu'il baise les recoins profonds de ma bouche.

      De la salive épaisse jaillit et recouvre la tête et le manche. Une flaque s'accumule à la base, trempant ses poils pubiens taillés.

      Ma tête se balance de haut en bas avec détermination, ma langue glisse vers le bas et autour de la tige. Je retire une main de sa cuisse pour caresser son sac de couilles. Je chatouille un peu la prostate comme Krista m'a appris à le faire, et il grogne fort et longtemps.

      "Shhh !" J'essaie de dire, mais ça ressemble à un gargarisme de plus. M. Johnson est à la maison après tout, et je ne sais pas comment il réagirait s'il nous trouvait ici en train de baiser.

      Il attrape l'arrière de ma tête pour me pousser encore plus vers le bas. Ma vision se trouble lorsque sa tête glisse dans mon œsophage. Je peux sentir ses jambes trembler à cause de l'immense plaisir. Il doit être prêt à jouir bientôt.

      Je continue à bouger ma tête de haut en bas, à m'étouffer et à cracher sur sa queue. Ses gémissements sont de plus en plus forts et je serre sa jambe pour essayer de lui faire signe de se taire un peu. M. Johnson allait sûrement nous entendre comme ça.

      "Je pense que je vais..." Ses poussées énergiques sont rapides et suffocantes. Mon petit ami est juste en train de me baiser le visage maintenant.

      Puis je me fige quand j'entends le bruit sourd et réverbérant d'une main frappant contre la porte de ma chambre.

      "Kate ? Qu'est-ce qui se passe là-dedans ?" M. Johnson demande de l'autre côté. Mais Brent persiste à vouloir descendre à ce moment-là. Il continue de maintenir ma tête sur sa bite et la bloque dans mes voies respiratoires.

      Une masse jaune et épaisse de salive, de mucus et de précum s'échappe de ma bouche lorsque le réflexe du bâillon tente de le faire sortir. La pression au fond de ma gorge est suffisante pour que les larmes coulent dans mes yeux et sur mes joues pâles.

      Je frappe ses jambes avec mes deux paumes, essayant de le faire sortir pour que je puisse respirer. Le rythme de sa poussée ralentit un peu, et je sais qu'il est sur le point d'éjaculer dans mon œsophage.

      "Kate ! J'arrive..." La poignée en laiton de la porte de ma chambre tourne. Un éclat de lumière orange provenant du couloir passe à travers la porte qui s'ouvre en grinçant.

      "Putain... Je suis, c-cumming !" La prise de Brent sur l'arrière de mon crâne se resserre comme son sperme épais frappe le fond de ma gorge.

      Encore et encore, sa bite pulse et pompe plus de sa charge en moi. Je ne peux pas m'empêcher d'avaler alors qu'il suinte le long de la paroi de mon oesophage. J'ai l'impression que je pourrais avaler toute sa bite en même temps.

      Son sperme a un goût légèrement acide, pas sucré comme je l'espérais. Le fait qu'il soit collé au fond de ma gorge me fait m'étouffer à nouveau, mais sa bite est encore bien enfoncée.

      Je me force à tout avaler, à tout avaler pour pouvoir respirer à nouveau. Il gémit assez fort pour que M. Johnson l'entende, il éjacule toujours dans ma bouche.

      La porte s'ouvre en grinçant, avec une lente hésitation. M. Johnson sait ce qui se passe, mais il ne veut pas le voir. Seulement, je veux vraiment qu'il le voie.

       Je veux qu'il voie quelle vilaine petite pute je suis. Je veux qu'il voie la bite de mon petit ami logée dans mon œsophage pendant que j'étouffe jusqu'à la dernière goutte de son sperme. Je veux que M. Johnson voie ce que je peux faire pour lui s'il me laisse faire.

      "Qu'est-ce... putain ?" dit-il. Les jambes de Brent ont finalement cessé de trembler. Il est figé maintenant, regardant fixement la porte grande ouverte. La bite toujours dans la bouche, mes yeux se déplacent dans la même direction. Le mascara qui coule a rendu la vision d'un œil floue, mais la silhouette de M. Johnson est immanquable.

      * * * "Lâche-le ! Maintenant !" Il ordonne. C'était rare d'entendre un ton aussi sévère dans sa voix. La dernière fois que je l'avais entendu, c'était la fois où j'avais essayé de le séduire dans ma serviette de bain.

      Brent me soulève par les côtés de ma tête alors qu'il est toujours fixé sur l'expression furieuse de M. Johnson. Sa bite sort enfin de mes lèvres, laissant une traînée de rouge à lèvres rouge le long de la tige en sortant. Je peux enfin respirer.

      Je m'effondre entre les jambes ouvertes de Brent, haletant pour respirer alors que mon visage heurte les draps du lit. Un peu de sperme bouillonnant s'écoule de ma bouche grande ouverte. Brent se démène au-dessus de moi pour sortir du lit. Il s'emmêle les pieds en essayant de se lever et tombe sur le sol avec une jambe encore prise dans les draps.

      Je ne peux m'empêcher de rire en le voyant s'étaler à l'horizontale devant M. Johnson, avec du sperme qui coule encore sur son ventre.

      "Ramasse-toi sur le sol et dégage." M. Johnson dit pendant que Brent tire et secoue sa jambe pour se libérer. Quand il y arrive enfin, il se tient devant M. Johnson et essaie de couvrir son érection avec ses mains.

      "Monsieur, je suis vraiment désolé que vous ayez dû..." Brent essaie de dire.

      "Taisez-vous. J'en ai assez entendu."

      "Kate a dix-neuf ans, monsieur. Elle est assez grande pour faire ses propres choix." J'apprécie que Brent essaie de me défendre, mais je sais que sa défiance ne passera pas bien auprès de M. Johnson.

      Mais il ne répond pas. Il se contente de regarder Brent d'un air renfrogné, en pointant la porte du doigt. Je peux voir sa colère dans la tension de son avant-bras bombé et ses articulations blanches. Brent prend la sage décision de ne pas discuter davantage. Il trouve ses vêtements éparpillés sur le tapis et les rassemble en un paquet désordonné.

      "Je t'appelle plus tard, bébé..." Brent dit timidement juste avant de s'enfuir par la porte, et M. Johnson ferme la porte derrière lui.

      Son regard froid est dirigé vers moi cette fois. Je balance mes jambes sur le bord du lit, en gardant la tête baissée et en essuyant les larmes noires de mascara sur mes joues.

      "Il faut qu'on parle..." Il dit.

      "De... de quoi ?" Je demande, en reniflant.

      "Ecoute, je sais que je ne suis pas ton parent." Je sanglote encore un peu. "Mais tu es une adulte maintenant, et je pense que nous devons avoir une conversation importante sur le sexe sans risque."

      "Mais Mr. Johnson-" Il lève une main pour me faire taire.

      "Une fille de ton âge devrait savoir comment se protéger." De quoi est-ce qu'il parle ?

      Je ne l'ai jamais vu agir comme ça.

      "Je suis désolé, je..." Je croise mes bras pour couvrir mes seins à la place.

      "Tu n'as pas besoin de t'excuser", dit-il. Je suis complètement abasourdie et sans voix. M. Johnson se comporte si étrangement en ce moment. Je m'assois sur le lit et laisse mes bras retomber sur les côtés de mes cuisses.

      La dernière fois que mes seins ont été exposés devant M. Johnson, il m'a ordonné de me couvrir. Maintenant, ça ne semble pas le déranger.

      Il s'avance vers moi jusqu'à ce que je le regarde droit dans les yeux. Il saisit mon menton entre le pouce et l'index et maintient ma tête en place, me regardant avec de la déception dans les yeux.

      "M. Johnson, je veux que vous me baisiez." Mes lèvres s'écartent un peu, incrédules. Je n'arrive pas à croire ce qui vient de sortir de ma bouche.

      Il veut dire quelque chose mais ne trouve pas les mots. Après un long silence gênant, il dit enfin : "Mais Kate..."

      Il relâche sa prise ferme sur mon menton et recule d'un pas lent. Enfin, ma bouche commence à bouger presque toute seule. Je sais que je ne devrais rien dire, mais je dois lui dire : "Je suis désolé que tu nous aies vus comme ça. La vérité est que je n'ai jamais voulu que toi..."

      "Quoi ?" Il demande, en se renfrognant encore.

      "Je n'en ai rien à faire de Brent. Je veux juste que tu sois en moi. Maintenant. "Il ne dit rien pendant un long moment. Mes mains commencent à transpirer. Mon cœur bat la chamade dans ma poitrine. Que diable va-t-il dire ensuite ?

      "Mais, ce ne serait pas bien pour moi de..."

      "S'il vous plaît, M. Johnson. J'ai besoin de sentir ta bite en moi..." Je lui fais un sourire en coin et je lève un sourcil. "Je promets que je ne dirai jamais..."

      Je ne suis plus face à lui maintenant, allongée avec les jambes écartées, attendant ce qui va suivre. Je continue à me concentrer sur le papier peint à fleurs en face de moi, l'étudiant en détail pour ce qui semble être la première fois.

      "On dirait que tu vas avoir besoin d'une bonne leçon de sexe sans risque, Kate." Un large sourire espiègle se répand sur mon visage.

      M. Johnson pose une main à plat sur mon cul nu et rond. Sa main est rugueuse et calleuse, fruit d'années de travail dans le bâtiment, et elle gratte la surface lisse de mes fesses comme du papier de verre.

      Il frotte en faisant des mouvements circulaires pendant un court moment, puis plonge ses doigts entre le bord de ma fente pour saisir une poignée de joue. Il la secoue violemment, en la serrant assez fort pour que ça fasse un peu mal. Le bout de ses doigts s'enfonce profondément dans la peau douce et tendre et le sang afflue à cet endroit.

      Finalement, il relâche sa prise mortelle sur ma fesse et celle-ci se libère. Je plisse les yeux et serre la mâchoire, anticipant ce qui va suivre.

      J'ai glapi quand sa paume a atterri sur la même fesse. Le son claquant de la fessée qu'il me donne résonne contre les murs étroits de ma chambre. La douleur piquante descend le long de ma jambe et remonte le long de ma colonne vertébrale. M. Johnson ne va pas être facile avec moi.

      Je mords fort dans un tas de draps froissés. La claque suivante est la plus forte. Mon corps se met à trembler et je couine sous la douleur, en sanglotant dans mes mains. Encore et encore, il me donne un coup sur le cul avec une détermination ferme. Chaque coup successif augmente en intensité. Mon cul est à vif, rose et tendre.

      Puis, enfin, il fait une pause. Son souffle est lourd. La fessée le met vraiment dans tous ses états. Je sursaute lorsqu'un doigt effleure le haut de ma fente, traçant son chemin entre mes joues.

      "Écarte les joues de ton cul." Mes bras se tendent derrière comme demandé. J'utilise mes mains pour ouvrir la fente de mon cul, grimaçant lorsque le bout de mes doigts s'enfonce dans les zones meurtries pour maintenir les joues en place. Son index glisse sur mon trou du cul et plonge entre mes plis.

      "Tu es mouillée ! Tu aimes ça, n'est-ce pas ?" Et je dois admettre que je le suis un peu. Me faire défoncer le cul par M. Johnson est l'un de mes fantasmes les plus sombres, après tout. Il y a un picotement dans ma peau qui part de mes fesses et va jusqu'entre mes jambes.

      Toutes ces fessées m'excitent.

      "S'il vous plaît, M. Johnson... donnez-moi une fessée plus forte !" Je ne peux pas retenir mon sourire diabolique en le disant. Je me lèche le coin de la lèvre supérieure et gémis doucement, suppliant qu'on me punisse davantage.

      Il y a un bruissement derrière lui alors qu'il s'efforce de détacher la boucle de sa ceinture, suivi d'un bruit de frottement du cuir contre les anneaux en denim de son jean lorsqu'il la libère.

      Je suis allongée là, immobile et attendant. Mes orteils se recroquevillent, mon corps entier se tend dans l'attente. Il passe le cuir rugueux sur mes fesses et suit la longueur de ma jambe avec lui. Mes mains se serrent comme des poings, mes yeux sont fermés.

      SMACK ! Je crie, gémissant fort et longtemps. La force de son coup sur mon cul fait se tordre mon corps.

      SMACK ! Mes jambes bougent dans les draps tandis que la douleur fulgurante remonte le long de ma colonne vertébrale. Mes seins frissonnent et mes tétons se durcissent.

      SMACK ! Je hurle d'extase. La sensation de M. Johnson me frappant par derrière m'a rendue toute mouillée.

      Il respire de nouveau fort. Un lourd bruit sourd se fait entendre lorsque la boucle tombe sur le sol. Mais je reste immobile. Il frotte son pantalon, puis il y a le son inimitable de la fermeture éclair.

      C'est enfin arrivé. M. Johnson va me baiser comme je l'ai toujours voulu. Je veux qu'il me prenne et me baise comme un animal. Je veux qu'il ravage ma chatte serrée et qu'il fasse de moi sa petite pute.

      Cette fois, je m'accroche au bord du matelas pour ce qui va sûrement suivre.

      Sa bite dure se presse contre mon sacrum. La tête fait des demi-cercles sur le haut de ma fente, se lubrifiant avec les perles de sueur qui y ont perlé. Il glisse entre mes joues de cul avec facilité.

      Il insère la tige entière le long de ma fente et se glisse autour de mes lèvres. Mes jus humides recouvrent la tête et la longueur de sa tige pendant qu'il glisse de haut en bas.

      "M. Johnson... mettez votre bite en moi... s'il vous plaît ?" Je me mords la lèvre inférieure quand sa bite épaisse frôle mon clitoris. Mon cul frissonne et se trémousse à cette sensation. Il glisse entre mes plis humides avec la tête, s'arrêtant à mon entrée.

      L'étroitesse de celle-ci enveloppe la pointe, tandis que le précum de la bite de M. Johnson coule goutte à goutte et me chatouille en descendant le long de mon entrejambe. Il gémit et s'éloigne légèrement.

      Va-t-il vraiment me baiser sans préservatif ? J'écarte davantage mes jambes, l'invitant à entrer en moi.

      Je serre le matelas de toutes mes forces alors que son imposante circonférence pénètre mon trou humide. Il est si gros que même la tête de sa bite me fait un peu mal. Comme il s'enfonce plus profondément, je dois enfoncer mon visage dans le lit pour m'empêcher de crier.

      De plus en plus profondément, il s'enfonce dans mon étroitesse. Quand il arrive enfin au niveau de mon col de l'utérus, je ne peux m'empêcher de crier.

      Puis il saisit les deux joues des fesses pour enfoncer sa bite jusqu'au dernier centimètre. Les yeux de M. Johnson se révulsent quand il est complètement à l'intérieur.

      Ses couilles tapent contre mon clito et mes jambes se resserrent par réflexe, s'enroulant autour de son cul nu et l'attirant encore plus près.

      "Est-ce que ma chatte est assez serrée pour vous, Mr. Johnson ?" Mais il ne peut qu'émettre un grognement. Son pouls bat contre mes murs qui compriment toute la longueur de sa bite géante.

      Puis il commence à se balancer lentement tout en continuant à tenir mon cul, se penchant un peu en arrière puis s'enfonçant à fond. Chaque fois qu'il m'empale sur sa queue, il y a un bruit humide et écrasant, et tout mon corps est secoué.

      Il grogne comme une bête sauvage. Je peux dire que M. Johnson s'amuse vraiment. Au rythme où il va, je sais qu'il ne pourra pas tenir le coup.

      Il va me mettre enceinte, c'est sûr. Mais c'est tellement bon.

      À chaque poussée, on grogne et on gémit à l'unisson. Le battement vigoureux contre mon col de l'utérus est suffisant pour me soulever du lit au niveau des hanches. Mais derrière toute la douleur, il y a une chaleur électrique qui se développe au plus profond de mon corps.

      Sa prise sur mes fesses se resserre. Ses ongles fins s'enfoncent assez profondément dans la peau pour presque faire couler le sang. Le rythme de ses poussées est de plus en plus rapide.

      "Jouis en moi, M. Johnson... Je le veux !" Ses cuisses dures battent contre moi, claquant rythmiquement contre ma peau. La douleur de tout cela a presque complètement disparu. Il n'y a plus que du plaisir. Je veux m'y abandonner complètement, mais je veux qu'il jouisse d'abord.

      Je serre les parois de ma chatte aussi fort que je peux et je les maintiens. Le grognement de M. Johnson devient encore plus fort. Je suis si serrée que je peux voir qu'il lutte pour s'empêcher d'éjaculer en moi. Alors je fais bouger mes fesses contre sa queue pour la garder bien enfoncée.

      Mon dos se cambre et mes épaules frissonnent quand ses couilles entrent à nouveau en collision avec mon clitoris.

      "Kate... Je suis..."

      "S'il vous plaît, M. Johnson ! Je veux prendre votre charge chaude en moi ! " Je pousse mon cul contre lui une dernière fois. C'est trop pour lui.

      Ses jambes commencent à trembler. Il s'accroche au bas de mon dos pour garder l'équilibre. Je gémis longuement et profondément quand je sens son sperme chaud me remplir.

      L'électricité qui monte dans mon corps se transforme en une explosion d'extase. Tout mon corps se tortille et se contracte, tandis que les picotements chauds se propagent à toutes les extrémités. Mes hanches s'agitent contre lui et mes fesses martèlent son abdomen pour faire sortir le dernier morceau de sperme de sa queue.

      Puis mon corps s'engourdit et devient mou. Ses mains glissent sur la sueur de ma peau, remontent le long de ma cage thoracique jusqu'à ce que je sente son poids s'effondrer sur moi.

      Ses jambes tremblent encore. Je relâche enfin ma prise mortelle sur le matelas, essayant désespérément de reprendre mon souffle. M. Johnson sait vraiment comment baiser.

      J'avais pris sa punition comme une vraie salope. Et tandis que nous sommes allongés là ensemble, je ne pense qu'à ce que je vais devoir faire pour qu'il me punisse encore.

      Un peu de son sperme s'écoule de ma chatte et de ses couilles. Je ne peux retenir un sourire espiègle quand l'idée me vient. Je me demande comment maman va réagir lorsqu'elle découvrira que M. Johnson a mis un bébé dans mon ventre.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Tu as tellement de chance

          

        

      

    

    
      "Tu as tellement de chance d'être mariée à quelqu'un qui comprend ta vie, Jen", gémissait Lana avec jalousie alors que les deux amies sortaient ensemble des portes automatiques. Elles venaient toutes deux de terminer leur service dans le même hôpital, Lazarus Medical. Jen était résidente dans le département pédiatrique tandis que Lana était une infirmière prénatale. Lana faisait référence au mariage de trois ans de Jen avec Joseph Garret, le principal chirurgien plastique de l'hôpital. Il est surtout spécialisé dans les reconstructions après des accidents ou des interventions chirurgicales, mais il fait aussi sa part de chirurgies de la vanité.

      Alors qu'elle s'approche de sa voiture, Jen secoue la tête, ce qui fait sortir ses cheveux couleur sable du chignon qui les avait maintenus hors de son visage pendant les 12 dernières heures. "Tu n'as pas idée à quel point ce que nous faisons est différent et à quel point nous nous voyons peu. Ce n'est pas aussi génial que tu le penses." Jen a jeté un regard latéral à son amie avec emphase. Bien sûr, elle ne voulait pas donner l'impression qu'elle n'aimait pas cet homme ; elle l'aimait beaucoup. Ils se sont fréquentés pendant des années avant de se marier alors qu'elle était encore à l'école de médecine. Elle l'avait adoré à l'époque, sa grande taille et son statut connu et apprécié à l'hôpital où il travaillait. Il s'était fait un nom en si peu de temps, et elle l'admirait, voulant faire de même pour elle. En plus, il était génial au lit, mais les choses étaient difficiles ces derniers temps. Les grandes carrières et un grand mariage étaient difficiles à maintenir simultanément.

      "Tu devrais faire attention avec des mots comme ça, Jen. Toutes les femmes de cet hôpital mourraient d'envie de se l'arracher, même celles qui sont mariées. Tu ferais mieux de t'accrocher à cette prise même si ce n'est pas tout le soleil et les arcs-en-ciel", avertit Lana avec un petit rire. Jen savait qu'elle ne plaisantait qu'à moitié, cependant. Les femmes avaient tendance à tomber sur Joseph, surtout ses patientes, et cela la rendait nerveuse de temps en temps.

      "Merci pour le conseil !" Jen brailla avec un regard aigre sur son visage alors que Lana s'éloignait vers sa propre voiture. Jen soupira et monta dans la voiture, mettant la clé dans le contact. L'épuisement commençait à envahir son corps alors qu'elle se forçait à appuyer sur l'accélérateur et à parcourir les cinq kilomètres qui la séparaient de l'appartement qu'elle habitait avec son mari et un chat nommé Bob. Au moins, c'était tout près.

      Le pire, c'est qu'elle savait ce qui l'attendait en rentrant chez elle. Il était environ une heure du matin, et son mari était probablement au lit et se réveillerait dès qu'elle s'installerait à côté de lui, voulant s'engager dans n'importe quelle relation charnelle qui lui avait traversé l'esprit ces dernières heures pendant qu'il se préparait à se coucher et à prendre son service le lendemain. Alors qu'en réalité, ce qui se passait, c'était une sorte de routine où elle devait forcer un orgasme ou le simuler, puis se concentrer sur lui pendant qu'il s'endormait, juste pour que le travail soit fait. Apparemment, ils atteignaient le point critique de la troisième année, comme beaucoup de couples, où la passion était en chute libre. Elle avait l'intention de lui en parler, mais elle avait peur de le faire.

      Jen a monté les escaliers en portant son sac de voyage et ses longs cheveux qui semblaient lourds après une longue journée de travail. Son corps tout entier se sentait lourd d'ailleurs. Les lumières étaient toutes éteintes à l'intérieur, à l'exception de celle qui se trouvait au-dessus de la cuisinière. Une note était posée sur la cuisinière, lui proposant les restes du dîner qu'il avait préparé, mais elle n'était pas d'humeur à manger. Elle avait vraiment envie d'un massage des pieds et d'une bonne conversation pour s'endormir, mais elle n'allait pas pousser sa chance.

      Jen se débarrasse discrètement de sa blouse avant d'entrer dans la chambre et d'enfiler une robe en soie que Joseph a étalée pour elle. Jen sourit et se sent mal pour sa façon de penser sur le chemin du retour. Joseph est toujours un homme bon et généreux, qui pense toujours à elle d'une manière ou d'une autre. C'est juste que le temps et le sexe leur font défaut ; du moins le bon sexe, qui laisse la passion s'échapper par la fenêtre.

      Alors qu'elle se glissait dans le lit à côté de son bel homme, il l'entoura d'un bras chaud, se collant à elle. Il n'a pas fait le moindre geste pour être avec elle sexuellement mais lui a donné un chaste baiser dans la nuque. Pour une raison quelconque, Jen se sentait gênée par tout cela. La seule chose pire que le sexe devenu routinier, c'est quand il devient inexistant. Cela pouvait signifier tellement de signaux d'alarme, et même si ce n'était qu'un seul incident, la nature paranoïaque de Jen lui faisait passer par la tête toutes les possibilités, la plupart menant au divorce. C'est quelque chose qu'elle n'a jamais voulu. Elle aimait toujours Joseph de tout son coeur et ne voulait jamais se séparer de lui, même quand il était au plus mal.

      Jen ferme les yeux et note en permanence dans son esprit que si elle en a l'occasion, elle lui fera part de ses inquiétudes dès le matin et trouvera un plan pour résoudre leur problème.

      * Jen s'est réveillée au son de la douche dans la salle de bain principale. L'horloge indiquait 6h15 du matin, et Joseph se
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